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• PROTOCOLES
• Des règles décidées par l’artiste pour lui-même
• Le protocole commence dans la sphère privée. Chaque artiste fonde 

son protocole secret, un système à soi qui crée une ou des 
constante(s), parfois un style, une forme à laquelle il s’astreint.

• Des règles pensées par l’artiste pour l’œuvre ou son public
• Le protocole est ainsi quelque chose qui est défini à l’avance ; en 

l’occurrence, quelles règles pour réaliser quel type d’œuvre ? 
• Très souvent, les instructions permettent, dans ces conditions, de 

faire exécuter son œuvre par un autre. 

Méthode 
scientifique

MACHINES A DESSINER, 
PROTOCOLES ou PROGRAMMES 

pour générer des dessins
3 études de cas avant l’ère du numérique

Vera MOLNAR, Sans titre, 1960, 
mine de plomb/papier, 

13x13cm

Vera MOLNAR, Sans titre, 1960, 
mine de plomb/papier, 

13x13cm

Vera MOLNAR, 
« Effet 

esthétique de 
l’inversion des 
fonctions par la 
fluctuation de 
l’attention », 
1960, vinyle/

bois, 
150x150cm Vera MOLNAR, 

(série) M comme 
Malévitch, 1961, 

gouache et crayon /
carton, 40x40cm 

Vera MOLNAR,  
Quatre moins un, Quatre moins deux, 1974,  

encre / papier, 36x36cm

Sol LEWITT, 
Tableau de 
combinaisons de 
lignes pour une 
exposition  à 
Dusseldorf, 1969

Sol LEWITT, quatre 
directions de 
lignes, 1,2,3 et 4.

la Syntaxe visuelle, un procédé lisible pour le spectateur

BOETTI Alighiero, Mettere al mondo il mondo, 1972-73, 
159x164cm

la Syntaxe visuelle, un procédé lisible pour le spectateur

KLEE paul, 
Variations (motif 

progressif) 
1927, Oil and 
watercolor on 
canvas, 40.6 x 

40 cm

Vera MOLNAR, 
A la Recherche 
de Paul Klee, 
1970, encre/

papier, 70x70cm

 Frieder NAKE, 
13/9/65 Nr. 2 
("Hommage à Paul 
Klee"),dessin assisté 
par ordinateur, 1965) Les reliefs Méta-Malevitch sont une série 

de plus de 20 œuvres qui virent le jour 
entre 1954 et 1955. Tinguely les 
concevait comme un hommage à 
Casimir Malevitch, le constructiviste 
russe dont il reprend les compositions 
statiques pour les mettre ici en 
mouvement.

Jean Tinguely, Méta-
Malevitch, Relief méta-
mécanique, 1954

Jean TINGUELY, Esquisse de 
fonctions et de mouvements des 
Méta-Malevitch,  1954, Encre 
noire sur papier, 13,6 x 21 cm

Jean Tinguely
Maschinenbild "Haus Lange"
Relief méta-mécanique
1960/2004
Matériel / Technique: Plateau en bois noir 
avec 5 éléments métalliques rectangulaires et 
peints en blanc / intérieur : roues en bois, 
courroies en caoutchouc, tiges métalliques, 
moteur électrique
Dimensions: 65 x 65 x 8 cm

En 1960, pour une exposition au musée Haus 
Lange à Krefeld, Tinguely crée le multiple 
« Maschinenbild ». L’acquéreur du plan de 
montage obtenait ainsi le droit de construire 
un exemplaire de ce relief dans le style des 
« Méta-Malevitch ». L’œuvre ensuite 
présentée à Tinguely fut signée par lui et il 
numérota les reliefs. On pouvait ainsi monter 
soi-même une œuvre de Jean Tinguely. Le 
technicien du musée Haus Lange construisit 
une grande quantité de reliefs à la demande 
des clients, quelques autres furent construits 
par les acheteurs eux-mêmes. En 2004, au 
moyen d’un plan de montage encore inutilisé, 
le Musée Tinguely construisit ce relief de la 
série des multiples.

Jean Tinguely, Méta-Matic No. 6, 1959 
Matériel / Technique: Trépied en fer, roues en bois, feuille métallique 

façonnée, courroies en caoutchouc, tiges métalliques, le tout peint en noir, 
moteur électrique, 50 x 70 x 30 cm 

TINGUELY / Les dessins de ses automates sont stylistiquement à la hauteur de son 
époque. Ils imitent la peinture tachiste, alors très en vogue « Je ramène la machine à un état plutôt 

poétique et je fais des commentaires ironiques 
c'est certain. Je veux faire des farces et 
attrapes, je veux faire des blagues, je veux être 
sérieux, je veux provoquer. J'ai fait des 
machines à dessiner qui étaient uniquement là 
pour ennuyer les peintres abstraits 
expressionnistes c'est-à-dire les tachistes qui 
eux faisaient que ça, faisaient que ça, faisaient 
que ça. » 

Jean TINGUELY
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«Un grand nombre de mes travaux sont réalisés et 
souvent exécutés par ordinateur. Mais s’ils ont quelque 
valeur, ou si, au contraire, ils n’en ont aucune, la 
machine n’en est nullement responsable. L’ordinateur, 
si étonnant soit-il, n’est pour le moment qu’un outil 
qui permet de libérer le peintre des pesanteurs d’un 
héritage classique sclérosé. Son immense capacité 
combinatoire facilite l’investigation systématique du 
champ infini des possibles. » 

Vera MOLNAR

Alighiero 
BOETTI

Alternando da 
uno a cento e 
vice versa, (en 
alternant de un 
à cent et vice 
versa), 1993 
Tapis kilim en 

laine de chèvre, 
284 x 275 cm

C’est le résultat d’un travail « 
international » : l’artiste a proposé 
en 1992-1993 à vingt artistes et 
trente écoles d’art la réalisation de 
cartons pour une série de kilims 
(tapis) selon une règle définie : le 
motif de chaque tapis doit 
comporter cent cases carrées 
divisées elles-mêmes en cent petits 
carrés. La composition des cent 
petits carrés de chaque case 
répond à une progression 
numérique et colorée de 
l’ensemble. Dans la première case, 
un petit carré est laissé en blanc et 
quatre-vingt-dix-neuf sont noircis, 
dans la deuxième, deux petits 
carrés sont noircis 

Alighiero BOETTI, Alternando da uno a cento e vice versa, 
1992-93, Tapis kilim en laine de chèvre, 284 x 275 cm Vera 

MOLNAR, 
(Dés)Ordres, 
1974, encre 
sur papier, 
25,5 x 25,5 

cm

Description du programme « Molnart 
» (1974-1976) 
 
Pour que « se crée « un état esthétique » (il 
va de soi que nos connaissances actuelles 
ne nous permettent pas de dire ce qu’est un 
état esthétique, cette notion est intuitive), il 
faut rompre la monotonie de départ, ce qui 
revient à baisser le taux de redondance. »

« Tu es fasciné par ce qu’il a fait et puis tu te 
dis aussi, bon eh bien il s’est arrêté, il est mort 
mais il aurait pu essayer ceci ou cela, par 
exemple avec Mondrian on peut essayer de 
dévier de la pureté du couple horizontal-
vertical, le rejouer avec une symétrie frontale, 
utiliser la couleur verte... Le premier hommage 
fut peut-être à Mondrian parce que son côté 
très sérieux, très religieux m’agaçait un peu 
… »

Vera MOLNAR

Auguste RODIN 
1840 - 1917

1906 - Hanako Rencontre 
Auguste Rodin en juillet à 
Marseille

RODIN Auguste, Grand 
masque de Hanako, 1912

Masque d'Hanako 
(plâtre), 
photographie
Jacques-Ernest 
BULLOZ (auteur) 
Auguste RODIN 
(sculpteur), épreuve 
gélatinoargentique

Auguste RODIN, Hanako-
Beethoven, 1907 – 1912, 
plâtre ; pâte à modeler ; 
filasse (armature)

RODIN Auguste (1840-1917), 
Henry Becque, 1885, gravure 
à la pointe sèche, 22,5x16cm

Rodin fit don de cette oeuvre à Victor Hugo. Le musée 
Rodin l'acquit en 1928 de Marguerite Hugo, arrière-
petite-fille du modèle, grâce au banquier et 
collectionneur David David-Weill. 

En 1883, le journaliste Edmond Bazire conseilla à Rodin 
de faire le portrait d’un homme célèbre pour se faire 
connaître. Il le présenta à Victor Hugo qui refusa de 
poser mais ouvrit au sculpteur les portes de sa 
demeure de l’avenue d'Eylau à Paris et lui permit de 
faire quelques croquis pris sur le vif, au cours de ses 
repas ou de ses siestes. 

  

Rodin dessina dans le creux de sa main, sur du papier 
à cigarettes, une série d'esquisses de la tête du poète, 
avant de se précipiter dans la véranda, où il avait 
installé sa selle de sculpteur, pour reproduire dans la 
terre ce qu’il avait saisi sur le papier. 

  

Le portrait fut achevé deux ans avant la mort de Victor 
Hugo. Rodin, qui depuis toujours vouait une grande 
admiration aux poètes comme Dante ou Baudelaire, 
inscrivit à la base du cou, comme un ultime hommage, 
la dédicace « A l’illustre maître ».

Buste de Victor Hugo dit « A l'Illustre Maître » 
Auguste Rodin (1840 -1917) 
1883 
Bronze 
H. 48,5 cm ; L. 29 cm ; P. 30,5 cm

comme pour fixer 
enfin l’image 
d’HUGO

Auguste RODIN, Victor Hugo 
de trois-quart, 1884, gravure 

pointe sèche, 22x15cm 

Henry-François Becque
dramaturge français né à Paris (3e) 
le 18 avril 1837 et mort à Neuilly-
sur-Seine le 12 mai 1899.

Auguste RODIN, 
Buste d’Henry-

François BECQUE, 
1886, terre cuite

Auguste RODIN, Le Sommeil, 
1889 – 1894, Terre cuite, plâtre, 
cire, plastiline, papier journal, 
54x50x40 cm, 20 kg

Auguste Rodin, Abattis

J’ai trouvé dans leur va et vient l’esprit de 
Sisyphe, l’idée de  condamnation à faire 
toujours la même chose… Il y a un côté 
désespéré dans la situation de ces machines :  
– elles sont libres, d’accord, elles sont 
joyeuses, d’accord, elles sont aussi 
désespérées. – Elles sont condamnées dans une 
espèce de zone restreinte, à faire le même 
mouvement, toujours le même mouvement.»  

Jean Tinguely, interview  
d’ Alain Jouffroy L’ oeil n°136, avril 1966

Lucinda Childs, Melody Excerpt, Diagramme, 1977, 
encre/papier 

Sol LeWitt, 
Variations of 
Incomplete 
Open Cubes, 
1974

soit 171 cubes 
ouverts et 
incomplets, 
comprenant 
entre 3 et 11 
arrêtes pour 
signifier et 
représenter (au 
minimum et au 
maximum) le 
volume d’un 
cube (espace 
contenu entre 
12 arrêtes)

Sol LEWITT, 
Toutes les 
simples, 
doubles, triples 
et quadruples 
combinaisons de 
lignes dans une-
deux-trois-et 
quatre 
directions, stylo 
et crayon/papier, 
37,5x49,6cm

Jean TINGUELY, 
Métamatic Matic  

portatif n° 15, 1961

Nicolas Schöffer (1912 
- 1992), CYSP 1, 1956

 CYSP 1 est la première 
sculpture cybernétique de 
l’histoire de l’art. Son « 
cerveau électronique » 
développé par Nicolas 
Schöffer est connecté à des 
capteurs. Cela permet à la 
sculpture de réagir aux 
variations de son, 
d’intensité lumineuse et de 
couleur. Elle se déplace de 
façon autonome et seize 
plaques polychromes 
pivotent et tournent à des 
vitesses différentes en 
réaction aux stimulations 
externes.

La machine Zuse 
Graphomat Z64 est une 
machine de dessins 
automatisés de haute 
précision. Son ingénieur, 
célèbre pionnier de 
l'informatique Konrad 
Zuse, avait initialement 
prévu d'être utilisé pour 
la production de cartes 
et à des fins 
d'enregistrement 
foncier.Georg Nees et 
Frieder Nake y ont fait 
leurs premières oeuvres. 
Ce fait historique peut 
être considérée comme 
un cas d'utilisation non 
conforme d'une 
innovation technique.

L’art moderne ne signifie pas fabriquer 
des objets mais faire avancer une 
œuvre, créer un dispositif d’existence.

 
Nicolas Bourriaud, Formes de vie

« En 1922, j’ai commandé par 
téléphone cinq peintures sur 
porcelaine émaillée à un 
fabricant d’enseignes. J’avais le 
nuancier de l’usine devant les 
yeux ainsi que mon dessin, 
réalisé sur papier millimétré. À 
l’autre bout du fil, le directeur 
de la fabrique tenait devant lui 
une feuille de ce même papier, 
divisée en carrés. Il y 
transcrivait les formes que je lui 
indiquais dans la position 
adéquate. (C’était comme jouer 
aux échecs par 
correspondance). » 

(László Moholy-Nagy, The New 
Vision and Abstract of an Artist 
(New York: Wittenborn, 1947), 

p. 79.)

László Moholy-Nagy, (Bauhaus)EM 2 
(Telephone Picture), 1923

Sol LeWitt, Incomplete Open Cubes, 1974

Sol LeWitt: Incomplete 
Open Cube 8/3 – 1974

Toutes les possibilités des Incomplete Open cubes furent 
d’abord élaborées sur un carnet de croquis, par tâtonnements 

pour être ensuite vérifiées par un calcul mathématique.

Sol LEWITT, Four color drawing 
(composite), 1970, encre/papier

Dans le cas de hachures colorées, toutes les combinaisons en groupes 
des trois couleurs primaires et du noir par un, deux  trois et quatre 
produisent quinze tons colorés différentes précisément définissables.

Sol LEWITT, Four basic kinds of 
straight lines, 1969, encre/papier
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Wall Drawing #340A 
 
Composé au départ de lignes dans les quatre directions, le vocabulaire visuel de LeWitt 
s’enrichit d’un ensemble de formes géométriques simples, que l’artiste classe en figures 
primaires (carré, cercle, triangle) et figures secondaires (rectangle, trapèze, 
parallélogramme), comme en témoignent les deux rangées de figures rayées du Wall 
Drawing #340A (1993).  
Technique : au pastel gras, tracer une ligne implique de travailler au moins à deux 
personnes, à l’aide d’une règle fabriquée aux dimensions adéquates, en repassant 
plusieurs fois afin d’obtenir la densité et l’épaisseur requise. 

 

 
 
 
Wall Drawing #340A 

Six-part drawing. The wall is divided horizontally and vertically into six equal squares, bordered and separated by 6-inch (15 cm) white bands. 

Within each square a geometric figure outside of which are black horizontal parallel lines, and within which are black vertical parallel lines. 

All lines are 1 inch (2.5 cm) apart. The horizontal lines do not enter the figures. 

Dessin en six parties. Le mur est divisé horizontalement et verticalement en six carrés égaux, bordés et séparés par des bandes blanches de 6 
pouces (15 cm). 
À l’intérieur de chaque carré, une figure géométrique à l’extérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires horizontales, et à 
l’intérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires verticales. Toutes les lignes sont distantes de 1 pouce (2,5 cm). Les lignes 
horizontales ne pénètrent pas dans les figures. 
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Sol LEWITT, Wall Drawing #340A, Pastel noir, Vue d'installation au 
Centre Pompidou-Metz, février 2012
Première réalisation : Brian Coleman, Shawn Perry au Addison  Gallery 
of American  Art, Andover, Massachusetts, Avril 1993.

LEWITT Sol, Six geometrical figures, 
1979, encre/papier, 28,6x37,5 cm

Sol LeWitt, Wall Drawing #797 réalisé au 
 MASS MoCA (Massachusetts) lors d’une 

retrospective.

La première ligne, 
doit être irrégulière et 
tracée au marqueur 
noir (ici l’on s’inspire 
de la ligne 
montagneuse du 
paysage aux 
alentours). Alternent 
sans se toucher et en 
copiant la première 
ligne, un tracé au 
marqueur rouge, 
jaune et bleu 
jusqu‘au remplissage 
de la surface du mur.

Le tracer d’une seule 
ligne prend entre 10 
et 20 minutes, avec 
une grande 
concentration.

Sol LEWITT, Wall Drawing #797 
réalisé au Blanton Museum (Texas)

Instructions de Sol LeWitt :

- au crayon noir, des lignes verticales, pas très droites, qui 

ne se touchent pas, qui recouvrent tout le mur;

- une grille de lignes verticales est placée au préalable 
pour servir de guide puis sera effacée.

Sol LEWITT, Wall Drawing #46, 1970

première exécution : Sol LeWitt, Galerie Yvon Lambert, Paris


réalisé en hommage à son amie l’artiste Eva HESSE deux jours après sa mort

MASS MoCA

J’ai trouvé dans leur va et vient l’esprit de 
Sisyphe, l’idée de  condamnation à faire 
toujours la même chose… Il y a un côté 
désespéré dans la situation de ces machines :  
– elles sont libres, d’accord, elles sont 
joyeuses, d’accord, elles sont aussi 
désespérées. – Elles sont condamnées dans une 
espèce de zone restreinte, à faire le même 
mouvement, toujours le même mouvement.»  

Jean Tinguely, interview  
d’ Alain Jouffroy L’ oeil n°136, avril 1966

Lucinda Childs, Melody Excerpt, Diagramme, 1977, 
encre/papier 

Sol LeWitt, 
Variations of 
Incomplete 
Open Cubes, 
1974

soit 171 cubes 
ouverts et 
incomplets, 
comprenant 
entre 3 et 11 
arrêtes pour 
signifier et 
représenter (au 
minimum et au 
maximum) le 
volume d’un 
cube (espace 
contenu entre 
12 arrêtes)

Sol LEWITT, 
Toutes les 
simples, 
doubles, triples 
et quadruples 
combinaisons de 
lignes dans une-
deux-trois-et 
quatre 
directions, stylo 
et crayon/papier, 
37,5x49,6cm

Jean TINGUELY, 
Métamatic Matic  

portatif n° 15, 1961

Nicolas Schöffer (1912 
- 1992), CYSP 1, 1956

 CYSP 1 est la première 
sculpture cybernétique de 
l’histoire de l’art. Son « 
cerveau électronique » 
développé par Nicolas 
Schöffer est connecté à des 
capteurs. Cela permet à la 
sculpture de réagir aux 
variations de son, 
d’intensité lumineuse et de 
couleur. Elle se déplace de 
façon autonome et seize 
plaques polychromes 
pivotent et tournent à des 
vitesses différentes en 
réaction aux stimulations 
externes.

La machine Zuse 
Graphomat Z64 est une 
machine de dessins 
automatisés de haute 
précision. Son ingénieur, 
célèbre pionnier de 
l'informatique Konrad 
Zuse, avait initialement 
prévu d'être utilisé pour 
la production de cartes 
et à des fins 
d'enregistrement 
foncier.Georg Nees et 
Frieder Nake y ont fait 
leurs premières oeuvres. 
Ce fait historique peut 
être considérée comme 
un cas d'utilisation non 
conforme d'une 
innovation technique.

L’art moderne ne signifie pas fabriquer 
des objets mais faire avancer une 
œuvre, créer un dispositif d’existence.

 
Nicolas Bourriaud, Formes de vie

« En 1922, j’ai commandé par 
téléphone cinq peintures sur 
porcelaine émaillée à un 
fabricant d’enseignes. J’avais le 
nuancier de l’usine devant les 
yeux ainsi que mon dessin, 
réalisé sur papier millimétré. À 
l’autre bout du fil, le directeur 
de la fabrique tenait devant lui 
une feuille de ce même papier, 
divisée en carrés. Il y 
transcrivait les formes que je lui 
indiquais dans la position 
adéquate. (C’était comme jouer 
aux échecs par 
correspondance). » 

(László Moholy-Nagy, The New 
Vision and Abstract of an Artist 
(New York: Wittenborn, 1947), 

p. 79.)

László Moholy-Nagy, (Bauhaus)EM 2 
(Telephone Picture), 1923

Sol LeWitt, Incomplete Open Cubes, 1974

Sol LeWitt: Incomplete 
Open Cube 8/3 – 1974

Toutes les possibilités des Incomplete Open cubes furent 
d’abord élaborées sur un carnet de croquis, par tâtonnements 

pour être ensuite vérifiées par un calcul mathématique.

Sol LEWITT, Four color drawing 
(composite), 1970, encre/papier

Dans le cas de hachures colorées, toutes les combinaisons en groupes 
des trois couleurs primaires et du noir par un, deux  trois et quatre 
produisent quinze tons colorés différentes précisément définissables.

Sol LEWITT, Four basic kinds of 
straight lines, 1969, encre/papier
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Wall Drawing #340A 
 
Composé au départ de lignes dans les quatre directions, le vocabulaire visuel de LeWitt 
s’enrichit d’un ensemble de formes géométriques simples, que l’artiste classe en figures 
primaires (carré, cercle, triangle) et figures secondaires (rectangle, trapèze, 
parallélogramme), comme en témoignent les deux rangées de figures rayées du Wall 
Drawing #340A (1993).  
Technique : au pastel gras, tracer une ligne implique de travailler au moins à deux 
personnes, à l’aide d’une règle fabriquée aux dimensions adéquates, en repassant 
plusieurs fois afin d’obtenir la densité et l’épaisseur requise. 

 

 
 
 
Wall Drawing #340A 

Six-part drawing. The wall is divided horizontally and vertically into six equal squares, bordered and separated by 6-inch (15 cm) white bands. 

Within each square a geometric figure outside of which are black horizontal parallel lines, and within which are black vertical parallel lines. 

All lines are 1 inch (2.5 cm) apart. The horizontal lines do not enter the figures. 

Dessin en six parties. Le mur est divisé horizontalement et verticalement en six carrés égaux, bordés et séparés par des bandes blanches de 6 
pouces (15 cm). 
À l’intérieur de chaque carré, une figure géométrique à l’extérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires horizontales, et à 
l’intérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires verticales. Toutes les lignes sont distantes de 1 pouce (2,5 cm). Les lignes 
horizontales ne pénètrent pas dans les figures. 
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Sol LEWITT, Wall Drawing #340A, Pastel noir, Vue d'installation au 
Centre Pompidou-Metz, février 2012
Première réalisation : Brian Coleman, Shawn Perry au Addison  Gallery 
of American  Art, Andover, Massachusetts, Avril 1993.

LEWITT Sol, Six geometrical figures, 
1979, encre/papier, 28,6x37,5 cm

Sol LeWitt, Wall Drawing #797 réalisé au 
 MASS MoCA (Massachusetts) lors d’une 

retrospective.

La première ligne, 
doit être irrégulière et 
tracée au marqueur 
noir (ici l’on s’inspire 
de la ligne 
montagneuse du 
paysage aux 
alentours). Alternent 
sans se toucher et en 
copiant la première 
ligne, un tracé au 
marqueur rouge, 
jaune et bleu 
jusqu‘au remplissage 
de la surface du mur.

Le tracer d’une seule 
ligne prend entre 10 
et 20 minutes, avec 
une grande 
concentration.

Sol LEWITT, Wall Drawing #797 
réalisé au Blanton Museum (Texas)

Instructions de Sol LeWitt :

- au crayon noir, des lignes verticales, pas très droites, qui 

ne se touchent pas, qui recouvrent tout le mur;

- une grille de lignes verticales est placée au préalable 
pour servir de guide puis sera effacée.

Sol LEWITT, Wall Drawing #46, 1970

première exécution : Sol LeWitt, Galerie Yvon Lambert, Paris


réalisé en hommage à son amie l’artiste Eva HESSE deux jours après sa mort

MASS MoCA

J’ai trouvé dans leur va et vient l’esprit de 
Sisyphe, l’idée de  condamnation à faire 
toujours la même chose… Il y a un côté 
désespéré dans la situation de ces machines :  
– elles sont libres, d’accord, elles sont 
joyeuses, d’accord, elles sont aussi 
désespérées. – Elles sont condamnées dans une 
espèce de zone restreinte, à faire le même 
mouvement, toujours le même mouvement.»  

Jean Tinguely, interview  
d’ Alain Jouffroy L’ oeil n°136, avril 1966

Lucinda Childs, Melody Excerpt, Diagramme, 1977, 
encre/papier 

Sol LeWitt, 
Variations of 
Incomplete 
Open Cubes, 
1974

soit 171 cubes 
ouverts et 
incomplets, 
comprenant 
entre 3 et 11 
arrêtes pour 
signifier et 
représenter (au 
minimum et au 
maximum) le 
volume d’un 
cube (espace 
contenu entre 
12 arrêtes)

Sol LEWITT, 
Toutes les 
simples, 
doubles, triples 
et quadruples 
combinaisons de 
lignes dans une-
deux-trois-et 
quatre 
directions, stylo 
et crayon/papier, 
37,5x49,6cm

Jean TINGUELY, 
Métamatic Matic  

portatif n° 15, 1961

Nicolas Schöffer (1912 
- 1992), CYSP 1, 1956

 CYSP 1 est la première 
sculpture cybernétique de 
l’histoire de l’art. Son « 
cerveau électronique » 
développé par Nicolas 
Schöffer est connecté à des 
capteurs. Cela permet à la 
sculpture de réagir aux 
variations de son, 
d’intensité lumineuse et de 
couleur. Elle se déplace de 
façon autonome et seize 
plaques polychromes 
pivotent et tournent à des 
vitesses différentes en 
réaction aux stimulations 
externes.

La machine Zuse 
Graphomat Z64 est une 
machine de dessins 
automatisés de haute 
précision. Son ingénieur, 
célèbre pionnier de 
l'informatique Konrad 
Zuse, avait initialement 
prévu d'être utilisé pour 
la production de cartes 
et à des fins 
d'enregistrement 
foncier.Georg Nees et 
Frieder Nake y ont fait 
leurs premières oeuvres. 
Ce fait historique peut 
être considérée comme 
un cas d'utilisation non 
conforme d'une 
innovation technique.

L’art moderne ne signifie pas fabriquer 
des objets mais faire avancer une 
œuvre, créer un dispositif d’existence.

 
Nicolas Bourriaud, Formes de vie

« En 1922, j’ai commandé par 
téléphone cinq peintures sur 
porcelaine émaillée à un 
fabricant d’enseignes. J’avais le 
nuancier de l’usine devant les 
yeux ainsi que mon dessin, 
réalisé sur papier millimétré. À 
l’autre bout du fil, le directeur 
de la fabrique tenait devant lui 
une feuille de ce même papier, 
divisée en carrés. Il y 
transcrivait les formes que je lui 
indiquais dans la position 
adéquate. (C’était comme jouer 
aux échecs par 
correspondance). » 

(László Moholy-Nagy, The New 
Vision and Abstract of an Artist 
(New York: Wittenborn, 1947), 

p. 79.)

László Moholy-Nagy, (Bauhaus)EM 2 
(Telephone Picture), 1923

Sol LeWitt, Incomplete Open Cubes, 1974

Sol LeWitt: Incomplete 
Open Cube 8/3 – 1974

Toutes les possibilités des Incomplete Open cubes furent 
d’abord élaborées sur un carnet de croquis, par tâtonnements 

pour être ensuite vérifiées par un calcul mathématique.

Sol LEWITT, Four color drawing 
(composite), 1970, encre/papier

Dans le cas de hachures colorées, toutes les combinaisons en groupes 
des trois couleurs primaires et du noir par un, deux  trois et quatre 
produisent quinze tons colorés différentes précisément définissables.

Sol LEWITT, Four basic kinds of 
straight lines, 1969, encre/papier
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Wall Drawing #340A 
 
Composé au départ de lignes dans les quatre directions, le vocabulaire visuel de LeWitt 
s’enrichit d’un ensemble de formes géométriques simples, que l’artiste classe en figures 
primaires (carré, cercle, triangle) et figures secondaires (rectangle, trapèze, 
parallélogramme), comme en témoignent les deux rangées de figures rayées du Wall 
Drawing #340A (1993).  
Technique : au pastel gras, tracer une ligne implique de travailler au moins à deux 
personnes, à l’aide d’une règle fabriquée aux dimensions adéquates, en repassant 
plusieurs fois afin d’obtenir la densité et l’épaisseur requise. 

 

 
 
 
Wall Drawing #340A 

Six-part drawing. The wall is divided horizontally and vertically into six equal squares, bordered and separated by 6-inch (15 cm) white bands. 

Within each square a geometric figure outside of which are black horizontal parallel lines, and within which are black vertical parallel lines. 

All lines are 1 inch (2.5 cm) apart. The horizontal lines do not enter the figures. 

Dessin en six parties. Le mur est divisé horizontalement et verticalement en six carrés égaux, bordés et séparés par des bandes blanches de 6 
pouces (15 cm). 
À l’intérieur de chaque carré, une figure géométrique à l’extérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires horizontales, et à 
l’intérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires verticales. Toutes les lignes sont distantes de 1 pouce (2,5 cm). Les lignes 
horizontales ne pénètrent pas dans les figures. 
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Sol LEWITT, Wall Drawing #340A, Pastel noir, Vue d'installation au 
Centre Pompidou-Metz, février 2012
Première réalisation : Brian Coleman, Shawn Perry au Addison  Gallery 
of American  Art, Andover, Massachusetts, Avril 1993.

LEWITT Sol, Six geometrical figures, 
1979, encre/papier, 28,6x37,5 cm

Sol LeWitt, Wall Drawing #797 réalisé au 
 MASS MoCA (Massachusetts) lors d’une 

retrospective.

La première ligne, 
doit être irrégulière et 
tracée au marqueur 
noir (ici l’on s’inspire 
de la ligne 
montagneuse du 
paysage aux 
alentours). Alternent 
sans se toucher et en 
copiant la première 
ligne, un tracé au 
marqueur rouge, 
jaune et bleu 
jusqu‘au remplissage 
de la surface du mur.

Le tracer d’une seule 
ligne prend entre 10 
et 20 minutes, avec 
une grande 
concentration.

Sol LEWITT, Wall Drawing #797 
réalisé au Blanton Museum (Texas)

Instructions de Sol LeWitt :

- au crayon noir, des lignes verticales, pas très droites, qui 

ne se touchent pas, qui recouvrent tout le mur;

- une grille de lignes verticales est placée au préalable 
pour servir de guide puis sera effacée.

Sol LEWITT, Wall Drawing #46, 1970

première exécution : Sol LeWitt, Galerie Yvon Lambert, Paris


réalisé en hommage à son amie l’artiste Eva HESSE deux jours après sa mort

MASS MoCA

J’ai trouvé dans leur va et vient l’esprit de 
Sisyphe, l’idée de  condamnation à faire 
toujours la même chose… Il y a un côté 
désespéré dans la situation de ces machines :  
– elles sont libres, d’accord, elles sont 
joyeuses, d’accord, elles sont aussi 
désespérées. – Elles sont condamnées dans une 
espèce de zone restreinte, à faire le même 
mouvement, toujours le même mouvement.»  

Jean Tinguely, interview  
d’ Alain Jouffroy L’ oeil n°136, avril 1966

Lucinda Childs, Melody Excerpt, Diagramme, 1977, 
encre/papier 

Sol LeWitt, 
Variations of 
Incomplete 
Open Cubes, 
1974

soit 171 cubes 
ouverts et 
incomplets, 
comprenant 
entre 3 et 11 
arrêtes pour 
signifier et 
représenter (au 
minimum et au 
maximum) le 
volume d’un 
cube (espace 
contenu entre 
12 arrêtes)

Sol LEWITT, 
Toutes les 
simples, 
doubles, triples 
et quadruples 
combinaisons de 
lignes dans une-
deux-trois-et 
quatre 
directions, stylo 
et crayon/papier, 
37,5x49,6cm

Jean TINGUELY, 
Métamatic Matic  

portatif n° 15, 1961

Nicolas Schöffer (1912 
- 1992), CYSP 1, 1956

 CYSP 1 est la première 
sculpture cybernétique de 
l’histoire de l’art. Son « 
cerveau électronique » 
développé par Nicolas 
Schöffer est connecté à des 
capteurs. Cela permet à la 
sculpture de réagir aux 
variations de son, 
d’intensité lumineuse et de 
couleur. Elle se déplace de 
façon autonome et seize 
plaques polychromes 
pivotent et tournent à des 
vitesses différentes en 
réaction aux stimulations 
externes.

La machine Zuse 
Graphomat Z64 est une 
machine de dessins 
automatisés de haute 
précision. Son ingénieur, 
célèbre pionnier de 
l'informatique Konrad 
Zuse, avait initialement 
prévu d'être utilisé pour 
la production de cartes 
et à des fins 
d'enregistrement 
foncier.Georg Nees et 
Frieder Nake y ont fait 
leurs premières oeuvres. 
Ce fait historique peut 
être considérée comme 
un cas d'utilisation non 
conforme d'une 
innovation technique.

L’art moderne ne signifie pas fabriquer 
des objets mais faire avancer une 
œuvre, créer un dispositif d’existence.

 
Nicolas Bourriaud, Formes de vie

« En 1922, j’ai commandé par 
téléphone cinq peintures sur 
porcelaine émaillée à un 
fabricant d’enseignes. J’avais le 
nuancier de l’usine devant les 
yeux ainsi que mon dessin, 
réalisé sur papier millimétré. À 
l’autre bout du fil, le directeur 
de la fabrique tenait devant lui 
une feuille de ce même papier, 
divisée en carrés. Il y 
transcrivait les formes que je lui 
indiquais dans la position 
adéquate. (C’était comme jouer 
aux échecs par 
correspondance). » 

(László Moholy-Nagy, The New 
Vision and Abstract of an Artist 
(New York: Wittenborn, 1947), 

p. 79.)

László Moholy-Nagy, (Bauhaus)EM 2 
(Telephone Picture), 1923

Sol LeWitt, Incomplete Open Cubes, 1974

Sol LeWitt: Incomplete 
Open Cube 8/3 – 1974

Toutes les possibilités des Incomplete Open cubes furent 
d’abord élaborées sur un carnet de croquis, par tâtonnements 

pour être ensuite vérifiées par un calcul mathématique.

Sol LEWITT, Four color drawing 
(composite), 1970, encre/papier

Dans le cas de hachures colorées, toutes les combinaisons en groupes 
des trois couleurs primaires et du noir par un, deux  trois et quatre 
produisent quinze tons colorés différentes précisément définissables.

Sol LEWITT, Four basic kinds of 
straight lines, 1969, encre/papier
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Wall Drawing #340A 
 
Composé au départ de lignes dans les quatre directions, le vocabulaire visuel de LeWitt 
s’enrichit d’un ensemble de formes géométriques simples, que l’artiste classe en figures 
primaires (carré, cercle, triangle) et figures secondaires (rectangle, trapèze, 
parallélogramme), comme en témoignent les deux rangées de figures rayées du Wall 
Drawing #340A (1993).  
Technique : au pastel gras, tracer une ligne implique de travailler au moins à deux 
personnes, à l’aide d’une règle fabriquée aux dimensions adéquates, en repassant 
plusieurs fois afin d’obtenir la densité et l’épaisseur requise. 

 

 
 
 
Wall Drawing #340A 

Six-part drawing. The wall is divided horizontally and vertically into six equal squares, bordered and separated by 6-inch (15 cm) white bands. 

Within each square a geometric figure outside of which are black horizontal parallel lines, and within which are black vertical parallel lines. 

All lines are 1 inch (2.5 cm) apart. The horizontal lines do not enter the figures. 

Dessin en six parties. Le mur est divisé horizontalement et verticalement en six carrés égaux, bordés et séparés par des bandes blanches de 6 
pouces (15 cm). 
À l’intérieur de chaque carré, une figure géométrique à l’extérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires horizontales, et à 
l’intérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires verticales. Toutes les lignes sont distantes de 1 pouce (2,5 cm). Les lignes 
horizontales ne pénètrent pas dans les figures. 
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Sol LEWITT, Wall Drawing #340A, Pastel noir, Vue d'installation au 
Centre Pompidou-Metz, février 2012
Première réalisation : Brian Coleman, Shawn Perry au Addison  Gallery 
of American  Art, Andover, Massachusetts, Avril 1993.

LEWITT Sol, Six geometrical figures, 
1979, encre/papier, 28,6x37,5 cm

Sol LeWitt, Wall Drawing #797 réalisé au 
 MASS MoCA (Massachusetts) lors d’une 

retrospective.

La première ligne, 
doit être irrégulière et 
tracée au marqueur 
noir (ici l’on s’inspire 
de la ligne 
montagneuse du 
paysage aux 
alentours). Alternent 
sans se toucher et en 
copiant la première 
ligne, un tracé au 
marqueur rouge, 
jaune et bleu 
jusqu‘au remplissage 
de la surface du mur.

Le tracer d’une seule 
ligne prend entre 10 
et 20 minutes, avec 
une grande 
concentration.

Sol LEWITT, Wall Drawing #797 
réalisé au Blanton Museum (Texas)

Instructions de Sol LeWitt :

- au crayon noir, des lignes verticales, pas très droites, qui 

ne se touchent pas, qui recouvrent tout le mur;

- une grille de lignes verticales est placée au préalable 
pour servir de guide puis sera effacée.

Sol LEWITT, Wall Drawing #46, 1970

première exécution : Sol LeWitt, Galerie Yvon Lambert, Paris


réalisé en hommage à son amie l’artiste Eva HESSE deux jours après sa mort

MASS MoCA

MACHINES A DESSINER, 
PROTOCOLES ou PROGRAMMES 

pour générer des dessins
3 études de cas avant l’ère du numérique

Vera MOLNAR, Sans titre, 1960, 
mine de plomb/papier, 

13x13cm

Vera MOLNAR, Sans titre, 1960, 
mine de plomb/papier, 

13x13cm

Vera MOLNAR, 
« Effet 

esthétique de 
l’inversion des 
fonctions par la 
fluctuation de 
l’attention », 
1960, vinyle/

bois, 
150x150cm Vera MOLNAR, 

(série) M comme 
Malévitch, 1961, 

gouache et crayon /
carton, 40x40cm 

Vera MOLNAR,  
Quatre moins un, Quatre moins deux, 1974,  

encre / papier, 36x36cm

Sol LEWITT, 
Tableau de 
combinaisons de 
lignes pour une 
exposition  à 
Dusseldorf, 1969

Sol LEWITT, quatre 
directions de 
lignes, 1,2,3 et 4.

la Syntaxe visuelle, un procédé lisible pour le spectateur

BOETTI Alighiero, Mettere al mondo il mondo, 1972-73, 
159x164cm

la Syntaxe visuelle, un procédé lisible pour le spectateur

KLEE paul, 
Variations (motif 

progressif) 
1927, Oil and 
watercolor on 
canvas, 40.6 x 

40 cm

Vera MOLNAR, 
A la Recherche 
de Paul Klee, 
1970, encre/

papier, 70x70cm

 Frieder NAKE, 
13/9/65 Nr. 2 
("Hommage à Paul 
Klee"),dessin assisté 
par ordinateur, 1965) Les reliefs Méta-Malevitch sont une série 

de plus de 20 œuvres qui virent le jour 
entre 1954 et 1955. Tinguely les 
concevait comme un hommage à 
Casimir Malevitch, le constructiviste 
russe dont il reprend les compositions 
statiques pour les mettre ici en 
mouvement.

Jean Tinguely, Méta-
Malevitch, Relief méta-
mécanique, 1954

Jean TINGUELY, Esquisse de 
fonctions et de mouvements des 
Méta-Malevitch,  1954, Encre 
noire sur papier, 13,6 x 21 cm

Jean Tinguely
Maschinenbild "Haus Lange"
Relief méta-mécanique
1960/2004
Matériel / Technique: Plateau en bois noir 
avec 5 éléments métalliques rectangulaires et 
peints en blanc / intérieur : roues en bois, 
courroies en caoutchouc, tiges métalliques, 
moteur électrique
Dimensions: 65 x 65 x 8 cm

En 1960, pour une exposition au musée Haus 
Lange à Krefeld, Tinguely crée le multiple 
« Maschinenbild ». L’acquéreur du plan de 
montage obtenait ainsi le droit de construire 
un exemplaire de ce relief dans le style des 
« Méta-Malevitch ». L’œuvre ensuite 
présentée à Tinguely fut signée par lui et il 
numérota les reliefs. On pouvait ainsi monter 
soi-même une œuvre de Jean Tinguely. Le 
technicien du musée Haus Lange construisit 
une grande quantité de reliefs à la demande 
des clients, quelques autres furent construits 
par les acheteurs eux-mêmes. En 2004, au 
moyen d’un plan de montage encore inutilisé, 
le Musée Tinguely construisit ce relief de la 
série des multiples.

Jean Tinguely, Méta-Matic No. 6, 1959 
Matériel / Technique: Trépied en fer, roues en bois, feuille métallique 

façonnée, courroies en caoutchouc, tiges métalliques, le tout peint en noir, 
moteur électrique, 50 x 70 x 30 cm 

TINGUELY / Les dessins de ses automates sont stylistiquement à la hauteur de son 
époque. Ils imitent la peinture tachiste, alors très en vogue « Je ramène la machine à un état plutôt 

poétique et je fais des commentaires ironiques 
c'est certain. Je veux faire des farces et 
attrapes, je veux faire des blagues, je veux être 
sérieux, je veux provoquer. J'ai fait des 
machines à dessiner qui étaient uniquement là 
pour ennuyer les peintres abstraits 
expressionnistes c'est-à-dire les tachistes qui 
eux faisaient que ça, faisaient que ça, faisaient 
que ça. » 

Jean TINGUELY

J’ai trouvé dans leur va et vient l’esprit de 
Sisyphe, l’idée de  condamnation à faire 
toujours la même chose… Il y a un côté 
désespéré dans la situation de ces machines :  
– elles sont libres, d’accord, elles sont 
joyeuses, d’accord, elles sont aussi 
désespérées. – Elles sont condamnées dans une 
espèce de zone restreinte, à faire le même 
mouvement, toujours le même mouvement.»  

Jean Tinguely, interview  
d’ Alain Jouffroy L’ oeil n°136, avril 1966

Lucinda Childs, Melody Excerpt, Diagramme, 1977, 
encre/papier 

Sol LeWitt, 
Variations of 
Incomplete 
Open Cubes, 
1974

soit 171 cubes 
ouverts et 
incomplets, 
comprenant 
entre 3 et 11 
arrêtes pour 
signifier et 
représenter (au 
minimum et au 
maximum) le 
volume d’un 
cube (espace 
contenu entre 
12 arrêtes)

Sol LEWITT, 
Toutes les 
simples, 
doubles, triples 
et quadruples 
combinaisons de 
lignes dans une-
deux-trois-et 
quatre 
directions, stylo 
et crayon/papier, 
37,5x49,6cm

Jean TINGUELY, 
Métamatic Matic  

portatif n° 15, 1961

Nicolas Schöffer (1912 
- 1992), CYSP 1, 1956

 CYSP 1 est la première 
sculpture cybernétique de 
l’histoire de l’art. Son « 
cerveau électronique » 
développé par Nicolas 
Schöffer est connecté à des 
capteurs. Cela permet à la 
sculpture de réagir aux 
variations de son, 
d’intensité lumineuse et de 
couleur. Elle se déplace de 
façon autonome et seize 
plaques polychromes 
pivotent et tournent à des 
vitesses différentes en 
réaction aux stimulations 
externes.

La machine Zuse 
Graphomat Z64 est une 
machine de dessins 
automatisés de haute 
précision. Son ingénieur, 
célèbre pionnier de 
l'informatique Konrad 
Zuse, avait initialement 
prévu d'être utilisé pour 
la production de cartes 
et à des fins 
d'enregistrement 
foncier.Georg Nees et 
Frieder Nake y ont fait 
leurs premières oeuvres. 
Ce fait historique peut 
être considérée comme 
un cas d'utilisation non 
conforme d'une 
innovation technique.

L’art moderne ne signifie pas fabriquer 
des objets mais faire avancer une 
œuvre, créer un dispositif d’existence.

 
Nicolas Bourriaud, Formes de vie

« En 1922, j’ai commandé par 
téléphone cinq peintures sur 
porcelaine émaillée à un 
fabricant d’enseignes. J’avais le 
nuancier de l’usine devant les 
yeux ainsi que mon dessin, 
réalisé sur papier millimétré. À 
l’autre bout du fil, le directeur 
de la fabrique tenait devant lui 
une feuille de ce même papier, 
divisée en carrés. Il y 
transcrivait les formes que je lui 
indiquais dans la position 
adéquate. (C’était comme jouer 
aux échecs par 
correspondance). » 

(László Moholy-Nagy, The New 
Vision and Abstract of an Artist 
(New York: Wittenborn, 1947), 

p. 79.)

László Moholy-Nagy, (Bauhaus)EM 2 
(Telephone Picture), 1923

Sol LeWitt, Incomplete Open Cubes, 1974

Sol LeWitt: Incomplete 
Open Cube 8/3 – 1974

Toutes les possibilités des Incomplete Open cubes furent 
d’abord élaborées sur un carnet de croquis, par tâtonnements 

pour être ensuite vérifiées par un calcul mathématique.

Sol LEWITT, Four color drawing 
(composite), 1970, encre/papier

Dans le cas de hachures colorées, toutes les combinaisons en groupes 
des trois couleurs primaires et du noir par un, deux  trois et quatre 
produisent quinze tons colorés différentes précisément définissables.

Sol LEWITT, Four basic kinds of 
straight lines, 1969, encre/papier
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Wall Drawing #340A 
 
Composé au départ de lignes dans les quatre directions, le vocabulaire visuel de LeWitt 
s’enrichit d’un ensemble de formes géométriques simples, que l’artiste classe en figures 
primaires (carré, cercle, triangle) et figures secondaires (rectangle, trapèze, 
parallélogramme), comme en témoignent les deux rangées de figures rayées du Wall 
Drawing #340A (1993).  
Technique : au pastel gras, tracer une ligne implique de travailler au moins à deux 
personnes, à l’aide d’une règle fabriquée aux dimensions adéquates, en repassant 
plusieurs fois afin d’obtenir la densité et l’épaisseur requise. 

 

 
 
 
Wall Drawing #340A 

Six-part drawing. The wall is divided horizontally and vertically into six equal squares, bordered and separated by 6-inch (15 cm) white bands. 

Within each square a geometric figure outside of which are black horizontal parallel lines, and within which are black vertical parallel lines. 

All lines are 1 inch (2.5 cm) apart. The horizontal lines do not enter the figures. 

Dessin en six parties. Le mur est divisé horizontalement et verticalement en six carrés égaux, bordés et séparés par des bandes blanches de 6 
pouces (15 cm). 
À l’intérieur de chaque carré, une figure géométrique à l’extérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires horizontales, et à 
l’intérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires verticales. Toutes les lignes sont distantes de 1 pouce (2,5 cm). Les lignes 
horizontales ne pénètrent pas dans les figures. 
 

Pa ste l no ir 

Pre miè re  ré a lisa tio n : Bria n Co le ma n, Sha wn Pe rry 

Pre miè re  insta lla tio n : Addiso n Ga lle ry o f Ame rica n Art, Phillips Aca de my, Ando ve r, Ma ssa chuse tts 

Avril 1993 

Le Witt Co lle ctio n, Che ste r, Co nne cticut 

© Ada gp, Pa ris 2012 

© Pho to  : Ce ntre  Po mpido u-Me tz / Ré mi Villa ggi 

Vue d'installation au Centre Pompidou-Metz, février 2012 

Sol LEWITT, Wall Drawing #340A, Pastel noir, Vue d'installation au 
Centre Pompidou-Metz, février 2012
Première réalisation : Brian Coleman, Shawn Perry au Addison  Gallery 
of American  Art, Andover, Massachusetts, Avril 1993.

LEWITT Sol, Six geometrical figures, 
1979, encre/papier, 28,6x37,5 cm

Sol LeWitt, Wall Drawing #797 réalisé au 
 MASS MoCA (Massachusetts) lors d’une 

retrospective.

La première ligne, 
doit être irrégulière et 
tracée au marqueur 
noir (ici l’on s’inspire 
de la ligne 
montagneuse du 
paysage aux 
alentours). Alternent 
sans se toucher et en 
copiant la première 
ligne, un tracé au 
marqueur rouge, 
jaune et bleu 
jusqu‘au remplissage 
de la surface du mur.

Le tracer d’une seule 
ligne prend entre 10 
et 20 minutes, avec 
une grande 
concentration.

Sol LEWITT, Wall Drawing #797 
réalisé au Blanton Museum (Texas)

Instructions de Sol LeWitt :

- au crayon noir, des lignes verticales, pas très droites, qui 

ne se touchent pas, qui recouvrent tout le mur;

- une grille de lignes verticales est placée au préalable 
pour servir de guide puis sera effacée.

Sol LEWITT, Wall Drawing #46, 1970

première exécution : Sol LeWitt, Galerie Yvon Lambert, Paris


réalisé en hommage à son amie l’artiste Eva HESSE deux jours après sa mort

MASS MoCA
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désespéré dans la situation de ces machines :  
– elles sont libres, d’accord, elles sont 
joyeuses, d’accord, elles sont aussi 
désespérées. – Elles sont condamnées dans une 
espèce de zone restreinte, à faire le même 
mouvement, toujours le même mouvement.»  

Jean Tinguely, interview  
d’ Alain Jouffroy L’ oeil n°136, avril 1966

Lucinda Childs, Melody Excerpt, Diagramme, 1977, 
encre/papier 

Sol LeWitt, 
Variations of 
Incomplete 
Open Cubes, 
1974

soit 171 cubes 
ouverts et 
incomplets, 
comprenant 
entre 3 et 11 
arrêtes pour 
signifier et 
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minimum et au 
maximum) le 
volume d’un 
cube (espace 
contenu entre 
12 arrêtes)

Sol LEWITT, 
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et quadruples 
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quatre 
directions, stylo 
et crayon/papier, 
37,5x49,6cm
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Métamatic Matic  

portatif n° 15, 1961

Nicolas Schöffer (1912 
- 1992), CYSP 1, 1956

 CYSP 1 est la première 
sculpture cybernétique de 
l’histoire de l’art. Son « 
cerveau électronique » 
développé par Nicolas 
Schöffer est connecté à des 
capteurs. Cela permet à la 
sculpture de réagir aux 
variations de son, 
d’intensité lumineuse et de 
couleur. Elle se déplace de 
façon autonome et seize 
plaques polychromes 
pivotent et tournent à des 
vitesses différentes en 
réaction aux stimulations 
externes.

La machine Zuse 
Graphomat Z64 est une 
machine de dessins 
automatisés de haute 
précision. Son ingénieur, 
célèbre pionnier de 
l'informatique Konrad 
Zuse, avait initialement 
prévu d'être utilisé pour 
la production de cartes 
et à des fins 
d'enregistrement 
foncier.Georg Nees et 
Frieder Nake y ont fait 
leurs premières oeuvres. 
Ce fait historique peut 
être considérée comme 
un cas d'utilisation non 
conforme d'une 
innovation technique.

L’art moderne ne signifie pas fabriquer 
des objets mais faire avancer une 
œuvre, créer un dispositif d’existence.

 
Nicolas Bourriaud, Formes de vie

« En 1922, j’ai commandé par 
téléphone cinq peintures sur 
porcelaine émaillée à un 
fabricant d’enseignes. J’avais le 
nuancier de l’usine devant les 
yeux ainsi que mon dessin, 
réalisé sur papier millimétré. À 
l’autre bout du fil, le directeur 
de la fabrique tenait devant lui 
une feuille de ce même papier, 
divisée en carrés. Il y 
transcrivait les formes que je lui 
indiquais dans la position 
adéquate. (C’était comme jouer 
aux échecs par 
correspondance). » 

(László Moholy-Nagy, The New 
Vision and Abstract of an Artist 
(New York: Wittenborn, 1947), 

p. 79.)

László Moholy-Nagy, (Bauhaus)EM 2 
(Telephone Picture), 1923

Sol LeWitt, Incomplete Open Cubes, 1974

Sol LeWitt: Incomplete 
Open Cube 8/3 – 1974

Toutes les possibilités des Incomplete Open cubes furent 
d’abord élaborées sur un carnet de croquis, par tâtonnements 

pour être ensuite vérifiées par un calcul mathématique.

Sol LEWITT, Four color drawing 
(composite), 1970, encre/papier

Dans le cas de hachures colorées, toutes les combinaisons en groupes 
des trois couleurs primaires et du noir par un, deux  trois et quatre 
produisent quinze tons colorés différentes précisément définissables.

Sol LEWITT, Four basic kinds of 
straight lines, 1969, encre/papier
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Wall Drawing #340A 
 
Composé au départ de lignes dans les quatre directions, le vocabulaire visuel de LeWitt 
s’enrichit d’un ensemble de formes géométriques simples, que l’artiste classe en figures 
primaires (carré, cercle, triangle) et figures secondaires (rectangle, trapèze, 
parallélogramme), comme en témoignent les deux rangées de figures rayées du Wall 
Drawing #340A (1993).  
Technique : au pastel gras, tracer une ligne implique de travailler au moins à deux 
personnes, à l’aide d’une règle fabriquée aux dimensions adéquates, en repassant 
plusieurs fois afin d’obtenir la densité et l’épaisseur requise. 

 

 
 
 
Wall Drawing #340A 

Six-part drawing. The wall is divided horizontally and vertically into six equal squares, bordered and separated by 6-inch (15 cm) white bands. 

Within each square a geometric figure outside of which are black horizontal parallel lines, and within which are black vertical parallel lines. 

All lines are 1 inch (2.5 cm) apart. The horizontal lines do not enter the figures. 

Dessin en six parties. Le mur est divisé horizontalement et verticalement en six carrés égaux, bordés et séparés par des bandes blanches de 6 
pouces (15 cm). 
À l’intérieur de chaque carré, une figure géométrique à l’extérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires horizontales, et à 
l’intérieur de laquelle se trouvent des lignes parallèles noires verticales. Toutes les lignes sont distantes de 1 pouce (2,5 cm). Les lignes 
horizontales ne pénètrent pas dans les figures. 
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Sol LEWITT, Wall Drawing #340A, Pastel noir, Vue d'installation au 
Centre Pompidou-Metz, février 2012
Première réalisation : Brian Coleman, Shawn Perry au Addison  Gallery 
of American  Art, Andover, Massachusetts, Avril 1993.

LEWITT Sol, Six geometrical figures, 
1979, encre/papier, 28,6x37,5 cm

Sol LeWitt, Wall Drawing #797 réalisé au 
 MASS MoCA (Massachusetts) lors d’une 

retrospective.
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noir (ici l’on s’inspire 
de la ligne 
montagneuse du 
paysage aux 
alentours). Alternent 
sans se toucher et en 
copiant la première 
ligne, un tracé au 
marqueur rouge, 
jaune et bleu 
jusqu‘au remplissage 
de la surface du mur.

Le tracer d’une seule 
ligne prend entre 10 
et 20 minutes, avec 
une grande 
concentration.

Sol LEWITT, Wall Drawing #797 
réalisé au Blanton Museum (Texas)

Instructions de Sol LeWitt :

- au crayon noir, des lignes verticales, pas très droites, qui 

ne se touchent pas, qui recouvrent tout le mur;

- une grille de lignes verticales est placée au préalable 
pour servir de guide puis sera effacée.

Sol LEWITT, Wall Drawing #46, 1970

première exécution : Sol LeWitt, Galerie Yvon Lambert, Paris
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3 études de cas avant l’ère du numérique

Vera MOLNAR, Sans titre, 1960, 
mine de plomb/papier, 
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Vera MOLNAR, Sans titre, 1960, 
mine de plomb/papier, 
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« Effet 

esthétique de 
l’inversion des 
fonctions par la 
fluctuation de 
l’attention », 
1960, vinyle/
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150x150cm Vera MOLNAR, 

(série) M comme 
Malévitch, 1961, 

gouache et crayon /
carton, 40x40cm 

Vera MOLNAR,  
Quatre moins un, Quatre moins deux, 1974,  

encre / papier, 36x36cm
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directions de 
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Variations (motif 

progressif) 
1927, Oil and 
watercolor on 
canvas, 40.6 x 

40 cm

Vera MOLNAR, 
A la Recherche 
de Paul Klee, 
1970, encre/

papier, 70x70cm

 Frieder NAKE, 
13/9/65 Nr. 2 
("Hommage à Paul 
Klee"),dessin assisté 
par ordinateur, 1965) Les reliefs Méta-Malevitch sont une série 

de plus de 20 œuvres qui virent le jour 
entre 1954 et 1955. Tinguely les 
concevait comme un hommage à 
Casimir Malevitch, le constructiviste 
russe dont il reprend les compositions 
statiques pour les mettre ici en 
mouvement.

Jean Tinguely, Méta-
Malevitch, Relief méta-
mécanique, 1954

Jean TINGUELY, Esquisse de 
fonctions et de mouvements des 
Méta-Malevitch,  1954, Encre 
noire sur papier, 13,6 x 21 cm

Jean Tinguely
Maschinenbild "Haus Lange"
Relief méta-mécanique
1960/2004
Matériel / Technique: Plateau en bois noir 
avec 5 éléments métalliques rectangulaires et 
peints en blanc / intérieur : roues en bois, 
courroies en caoutchouc, tiges métalliques, 
moteur électrique
Dimensions: 65 x 65 x 8 cm

En 1960, pour une exposition au musée Haus 
Lange à Krefeld, Tinguely crée le multiple 
« Maschinenbild ». L’acquéreur du plan de 
montage obtenait ainsi le droit de construire 
un exemplaire de ce relief dans le style des 
« Méta-Malevitch ». L’œuvre ensuite 
présentée à Tinguely fut signée par lui et il 
numérota les reliefs. On pouvait ainsi monter 
soi-même une œuvre de Jean Tinguely. Le 
technicien du musée Haus Lange construisit 
une grande quantité de reliefs à la demande 
des clients, quelques autres furent construits 
par les acheteurs eux-mêmes. En 2004, au 
moyen d’un plan de montage encore inutilisé, 
le Musée Tinguely construisit ce relief de la 
série des multiples.

Jean Tinguely, Méta-Matic No. 6, 1959 
Matériel / Technique: Trépied en fer, roues en bois, feuille métallique 

façonnée, courroies en caoutchouc, tiges métalliques, le tout peint en noir, 
moteur électrique, 50 x 70 x 30 cm 

TINGUELY / Les dessins de ses automates sont stylistiquement à la hauteur de son 
époque. Ils imitent la peinture tachiste, alors très en vogue « Je ramène la machine à un état plutôt 

poétique et je fais des commentaires ironiques 
c'est certain. Je veux faire des farces et 
attrapes, je veux faire des blagues, je veux être 
sérieux, je veux provoquer. J'ai fait des 
machines à dessiner qui étaient uniquement là 
pour ennuyer les peintres abstraits 
expressionnistes c'est-à-dire les tachistes qui 
eux faisaient que ça, faisaient que ça, faisaient 
que ça. » 

Jean TINGUELY

DEMOCRATIE 
PARTICIPATIVE FEDERER Action artistico-

politique
LE CORPS LIEU 

D’EXPRESSION DES 
SENTIMENTS

Performance MISE EN SCENE DU 
CORPS DE L’ARTISTE Relation fusionnelle Homogénéité

Hétérogénéité Œuvre immersive Œuvre participative
une forme de délégation
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formes / matières

Un espace creux à 
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mouvement
Démultiplier les 

formes
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mouvement

Arrêter le temps et le 
fixer sur un support Espace-temps Superposition 

Dédoublement

Mécanique artistique 
et poétique Désordre

Recherche 
Étude Science

Langage Voyage dans la 
mémoire Minimalisme Allégorie

Taumathrope Anthropologie Objectivité Anthropologie

«Un grand nombre de mes travaux sont réalisés et 
souvent exécutés par ordinateur. Mais s’ils ont quelque 
valeur, ou si, au contraire, ils n’en ont aucune, la 
machine n’en est nullement responsable. L’ordinateur, 
si étonnant soit-il, n’est pour le moment qu’un outil 
qui permet de libérer le peintre des pesanteurs d’un 
héritage classique sclérosé. Son immense capacité 
combinatoire facilite l’investigation systématique du 
champ infini des possibles. » 

Vera MOLNAR

Alighiero 
BOETTI

Alternando da 
uno a cento e 
vice versa, (en 
alternant de un 
à cent et vice 
versa), 1993 
Tapis kilim en 

laine de chèvre, 
284 x 275 cm

C’est le résultat d’un travail « 
international » : l’artiste a proposé 
en 1992-1993 à vingt artistes et 
trente écoles d’art la réalisation de 
cartons pour une série de kilims 
(tapis) selon une règle définie : le 
motif de chaque tapis doit 
comporter cent cases carrées 
divisées elles-mêmes en cent petits 
carrés. La composition des cent 
petits carrés de chaque case 
répond à une progression 
numérique et colorée de 
l’ensemble. Dans la première case, 
un petit carré est laissé en blanc et 
quatre-vingt-dix-neuf sont noircis, 
dans la deuxième, deux petits 
carrés sont noircis 

Alighiero BOETTI, Alternando da uno a cento e vice versa, 
1992-93, Tapis kilim en laine de chèvre, 284 x 275 cm Vera 

MOLNAR, 
(Dés)Ordres, 
1974, encre 
sur papier, 
25,5 x 25,5 

cm

Description du programme « Molnart 
» (1974-1976) 
 
Pour que « se crée « un état esthétique » (il 
va de soi que nos connaissances actuelles 
ne nous permettent pas de dire ce qu’est un 
état esthétique, cette notion est intuitive), il 
faut rompre la monotonie de départ, ce qui 
revient à baisser le taux de redondance. »

« Tu es fasciné par ce qu’il a fait et puis tu te 
dis aussi, bon eh bien il s’est arrêté, il est mort 
mais il aurait pu essayer ceci ou cela, par 
exemple avec Mondrian on peut essayer de 
dévier de la pureté du couple horizontal-
vertical, le rejouer avec une symétrie frontale, 
utiliser la couleur verte... Le premier hommage 
fut peut-être à Mondrian parce que son côté 
très sérieux, très religieux m’agaçait un peu 
… »

Vera MOLNAR

Auguste RODIN 
1840 - 1917

1906 - Hanako Rencontre 
Auguste Rodin en juillet à 
Marseille

RODIN Auguste, Grand 
masque de Hanako, 1912

Masque d'Hanako 
(plâtre), 
photographie
Jacques-Ernest 
BULLOZ (auteur) 
Auguste RODIN 
(sculpteur), épreuve 
gélatinoargentique

Auguste RODIN, Hanako-
Beethoven, 1907 – 1912, 
plâtre ; pâte à modeler ; 
filasse (armature)

RODIN Auguste (1840-1917), 
Henry Becque, 1885, gravure 
à la pointe sèche, 22,5x16cm

Rodin fit don de cette oeuvre à Victor Hugo. Le musée 
Rodin l'acquit en 1928 de Marguerite Hugo, arrière-
petite-fille du modèle, grâce au banquier et 
collectionneur David David-Weill. 

En 1883, le journaliste Edmond Bazire conseilla à Rodin 
de faire le portrait d’un homme célèbre pour se faire 
connaître. Il le présenta à Victor Hugo qui refusa de 
poser mais ouvrit au sculpteur les portes de sa 
demeure de l’avenue d'Eylau à Paris et lui permit de 
faire quelques croquis pris sur le vif, au cours de ses 
repas ou de ses siestes. 

  

Rodin dessina dans le creux de sa main, sur du papier 
à cigarettes, une série d'esquisses de la tête du poète, 
avant de se précipiter dans la véranda, où il avait 
installé sa selle de sculpteur, pour reproduire dans la 
terre ce qu’il avait saisi sur le papier. 

  

Le portrait fut achevé deux ans avant la mort de Victor 
Hugo. Rodin, qui depuis toujours vouait une grande 
admiration aux poètes comme Dante ou Baudelaire, 
inscrivit à la base du cou, comme un ultime hommage, 
la dédicace « A l’illustre maître ».

Buste de Victor Hugo dit « A l'Illustre Maître » 
Auguste Rodin (1840 -1917) 
1883 
Bronze 
H. 48,5 cm ; L. 29 cm ; P. 30,5 cm

comme pour fixer 
enfin l’image 
d’HUGO

Auguste RODIN, Victor Hugo 
de trois-quart, 1884, gravure 

pointe sèche, 22x15cm 

Henry-François Becque
dramaturge français né à Paris (3e) 
le 18 avril 1837 et mort à Neuilly-
sur-Seine le 12 mai 1899.

Auguste RODIN, 
Buste d’Henry-

François BECQUE, 
1886, terre cuite

Auguste RODIN, Le Sommeil, 
1889 – 1894, Terre cuite, plâtre, 
cire, plastiline, papier journal, 
54x50x40 cm, 20 kg

Auguste Rodin, Abattis
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